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CAMP DES MILLES
1939 - 1942

Aix-les-Milles, le wagon-souvenir de la Déportation.









Les trois ouvertures en arcs brisés du porche.



Dans les années 1930, les wagons à bestiaux de la SNCF portaient l’inscription  « 40 hommes - 8 chevaux en long », car l'usage de transporter du personnel dans ces wagons était chose courante.





L’ancienne gare des Milles est aujourd’hui désaffectée, la voie ferrée reste utilisée. 



La tuilerie des Milles, vue depuis le wagon-souvenir, près de la voie ferrée. 













HISTOIRE DU CAMP DES MILLES

Ouvert en septembre 1939 au sein d'une tuilerie située entre Aix-en-Provence et 
Marseille, le camp des Milles connut un peu plus de trois ans d'activité et vit 
passer plus de 10 000 internés originaires de 38 pays, parmi lesquels de 
nombreux artistes et intellectuels.
Son histoire se divise en plusieurs phases correspondant aux différentes 
catégories d'internés qui y séjournèrent : ressortissants du Reich et légionnaires, 
étrangers désireux d'émigrer, juifs ayant fait l'objet de rafles.
On peut lire à travers ces phases l'évolution tragique de la répression dont furent 
victimes les étrangers et surtout les juifs sous le régime de Vichy, évolution qui 
culmina en août et septembre 1942 avec la déportation de plus de 2 000 
hommes, femmes et enfants juifs vers Auschwitz via les camps de Drancy et de 
Rivesaltes.

Septembre 1939 à juin 1940 : un camp pour "sujets ennemis"
L'histoire du camp débute sous la IIIe République, au début de la Seconde Guerre 
mondiale, lorsque le gouvernement français prend la décision d'interner les 
ressortissants du Reich, fussent-ils d'authentiques antifascistes ayant fui de 
longue date le nazisme qui sévissait dans leur pays d'origine pour venir se 
réfugier en France.

Juillet 1940 à juillet 1942 : un camp pour "indésirables"
En juin 1940 s'ouvre une seconde période avec la défaite française et la signature 
de l'armistice. C'est là que se situe l'épisode du "Train des Milles", popularisé par 
le film de Sébastien Grall. À partir de juillet, sous le régime de Vichy, le camp est 
rapidement surpeuplé (3 500 internés à la fois en juin 1940).

Août et septembre 1942 : un camp de déportation des Juifs
Une troisième période correspond aux mois d'août et septembre 1942 qui voient 
la déportation vers Auschwitz via Drancy ou Rivesaltes de plus de 2 000 Juifs.

Le Camp des Milles a abrité une importante communauté d'intellectuels et 

d'artistes européens, allemands en particulier, dont beaucoup étaient 
internationalement reconnus, tels que Max Ersnt et Hans Bellmer, des prix Nobel, 
des hommes politiques, des journalistes... De l'enfermement et des privations ont 
émergé une forte émulation créative et une volonté d'utiliser l'art pour résister à 

la déshumanisation programmée. Des centaines d'oeuvres ont été réalisées au 
Camp des Milles. Dans Die Katakombe, un four à tuiles, des moments culturels 
étaient organisés, à la bougie. Beaucoup de traces de cette création artistique 
foisonnante demeurent et sont à découvrir aujourd'hui sur les murs du camp.

Source :  http://www.campdesmilles.org/























Charles --------------------------------------



AIX-LES-MILLES,  le Site-Mémorial du Camp des Milles 

Visite effectuée le 09 juin 2016

Seul grand camp français d’internement et de déportation encore intact et accessible au public, le Camp des Milles est aujourd’hui un musée d’Histoire et des Sciences de l’Homme innovant et 
unique en France, inauguré en octobre 2015.
Face à l’ancienne gare des Milles, au bord de la voie ferrée, un wagon de la 2e guerre mondiale est stationné près d’une plateforme où une plaque commémorative rappelle le départ de convois de 
déportés vers Drancy en 1942.

Plus d’infos sur le site du Musée     http://www.campdesmilles.org/

L’ancienne tuilerie, qui a cessé de fonctionner en septembre 2006 après 125 années d’activité, est située à une centaine de mètres de la gare des Milles :  dans une niche tout en haut de la façade 
du bâtiment, une grande statue de Notre-Dame veille encore sur l’ensemble site.
C’est dans cet immense bâtiment de briques, que transitèrent entre 1939 et 1942, 10 000 personnes dont 2  000 furent déportées.

L’histoire de la tuilerie des Milles est disponible ici : http://www.infos-patrimoinespaca.org/lip_archives/index.php?menu=9&num_article=342&num_page=2

Document créé par le webmaster pour le site  www.roquepertuse.org
Photographies :  JP LARDIERE

Edité le  24 avril 2018


